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ANNUAIRE DES ARTISTES 
Nous prévenons nos lecteurs que l'EoITION DE 

18Vô de l',lnnuail'e des Artistes est en prépara
tion. Nous prions donc touteH les personnes qui au
raient 1lcs changements 1l'aclresscs ou des rectifica
tions it nous s-ignal11r de h!!-i fairr parv,Anir au bureau 
du Monde Musical ou au burean de l'Annuaire 
lies 1l1'tistes, H\7, rue Montmal'tn' .. On peut aussi 
souscrire il. la nouvelle Edition <le l',lnnuaire jus
qu'ù. fin décembre prochain et tou;our.:; au prix de 
5 francs le volume. 

Ce livre four111illc de renseignLHncnts et de docu
mc11ts artistiqu,·s tle toute,; isortes; il esl a!J,olument 
nêce~i,;ail'e a tous les rnusicil·Its. 

Les élections pour le renou vt,lloment ilu Tri!Junal 

do Commerce de la Seine ont eu lieu ln vendredi 6 
de ce mois. Il s'agissait de nommer ·I-1 juges pour 

deux ans, 10 juges suppli,ants pour deux ans et 5 
juges suppléants pour un an. 

Le premier tour de scrutin, comme d'ha!Jitude, 

n'a pas tlonr.é de r(hmltats; il faudra encore recom

mencer. 

Nous ne ,aurions trop regretter l'incurable indif

férence de !\-IM. les ùlecteurs consulaire~ pour dos 

intcirèts qui leur sont propres. 

La Fètc de la distl'Îbution 1h•s pl'ix Faivre et de 

la Charn!Jrc syndicale ne pourra ptts avoir lieu avant 

le 15 janvier. 
O'esL la difficulté de trouvm· une ~ml]n libre le 

11imanche qui a été cau~e de ce ret1tr11. La solen

uitci aura lieu rlans la gl'antlc salle de la nouvelle 

~urLunne, trés p1·o!Ja!Jlc111ent le 15 janvier 1SUü. 

• 
C'est bieu le lundi ~3 de cc mois qn'aurn lieu, 

chez Marguery, le dîner de la Cham!Jre synùicule 
Lies lnstrmneuts de musique. 

GRANDES ORGUES 
Inauguration de l'orgue de cllœur 

de Notre-Dame de Clignancourt 
Construit par MM. MERKLIN et Cie 
Le nouvel orgue 1loi:t nous a\'OllS à parler aujour• 

d'hui rn:5l un inslt'unrnnt dP moÙl!Sl-0 importance. Il 
cumpo1·tn un clavinr ùu Gra.ud urgu1~, un clavier de 

H.écit cxpre~sir et le claviel' t.lc Pédales séparées. 

Sur le premier clavier, nous trouvons 5 jeux: 
l\lontrc ,l~ 8 pieds, llourtlnn ,le IG, F!ùtc harmo

nique de 8, Salicional de 8, et Prestant de 4. Au 
second clavier, un ll,1ur,lon de 8 pie,ls, Ga111!J,, 

de 8, Voix céleste de 8, Flùte octavian1e de 4, e~ 

dans les jeux de combinaison, une Trompette har

monique de 8 et un Basson hautbois de 8. Enfin la 
transmission des pédales donne une Soubasse de t& 
pieds, un Octavr, liasse et un Vmloncelle de 8. 

Cet orgue placé dans l'arcade post,\rieure du grand 

autel se présente très bien et pro,luit un bon effet. 

La cérémonie de réception, trés brillante, a étt! 

présidée par :\!gr de Bricy, évèc1ue ,h, )!eaux. 

Après une entrée par M. Lemaitre, un très jeune 
artiste, .11!. Dallier, l'éminent orgamste de Saint

Eustache a pris pos;ession de la console pour un 

temps tl'Op court malheureusement. Le brillant ar

tiste a joué un Offertoire sur des chants pieux de 
sa composition et de\rait suivre par une œuvre 
importante de César Franck et une irnprovisation> 
mais M. le chanoine Brettes est monté en chaire, 

un peu avant l'heure, il a si bien fait l'éloge de l'or

gue ctdu facteur, 11ue M. Dallieravaitdisparu quand 

l'éloquent prédicateur en terminant disait que les 

orgues du « cozumandeur Merklin » rayonnaient 

dans toute la France et â l'étranger. 

111. Mac-.Master, de Saint-Ambroise, a joué plu
sieurs pièces dont quclques-um,s dc, sa composi

tion et il a fait ressortir les timbres de l'orgue •fui 

sont bien caractérisés et d'une harmonisation p,ir
taitc. 

Signalons une trè~ jolie page musicale signé1, de 
M. L. Aulicrt, un très lion parmi les jeunes du: 
Conservatoirc,. C'est un Trio pour harpe, violoncelle 

et orgue, très LiPn exécuté par Mlle Aubert et l'ex
cellent violoncelliste Couras, tandis que l'auteur 

tenait l'orgue. 
Lu 1nait.l"ise tle. la paroi:-~t>, sou~ la llireGLion ,le 

M. llieuville, maitre de chapelle, a chautù un .-tlle
luia de Iluenùel, le Panis ,\ nue tic us de lJ. Franck, 

le solo cltantt! pat M. BarLut a\'t~C ac~un1paguenwnt. 

de lutrpc et violoncelle; le Tu es Petrtis ,l'Arnuul, 

le 1'a.nlttni Ergo thi Hies, tians h!11uel h~ solo u. été 

Uien Înlel'prété par une tLtille tJUi a. voulu gar,ier

l'anonymer et enfin le Lattdate DouiinitnL d'Arln1n. 
I\,I 111c L. a. t1·t•s Lien chanll! l'.-\vc ,ll.:1ria tln Gou

uoù eu com11agnie <le ~1 11
1,l AulHirt pour la harpe ot. 

,lp M. X. pour le violou. 

Le jeune orgauLsle li. Lemaitre, a juuù la clôture. 
après avoir sati~fait .:'t tous h•:- accumpagrrnments .. 

l\Ii\I. Mel'klin et Uutsdu•nr1ltPr out n!r~.u tle non1-

lJrcu~cs fùlicitatiou~. --
LA TBlNSl[ISSIOX t:LECTRIQUE A DISTUCE 

A1•plic111éc à rorgnc 

ESQUISSE D'ACOU:·\'\'lQUI~ 

La i1ueslion du retard d'attditiou d,u1~ h•~ ur

gues à transuiission l!lcclri,JllC dl1i1 1;tn~ traitl!l~ à 
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11lusieurs points de vue, et eu égard à des condi

tions diverses. 
Théoriquement, dans un orgue joué à distance 

par le moyen de la transmission />lectrique, il n'y 
a et ne peut y avoir que trois causes ùe retard à 

l'audition, savoir: 1° le temps employé par l'élec
tricité pour franchir la distance en circulant clans 
les conducteurs; 2° le temps nécessaire pour mettre 
en mouvement le mecanisme; 3° le temps que le 
son doit mettre pour venir de l'instrument à l'o
reille de l'auditeur plus ou moins éloigné. 

En pratique, la première cause de retnrd doit 
être consicléree comme absolument nulle, quelle 
que soit la dislance: attendu que le tt•mps em

ployé par l'électricité pour la parcourir à raison de 
77,000 kilomètres à la seconde sem toujours un 
infiniment petit par rapµort aux percPptions hu • 
main.es. 

Il n'en est pas de même ,lu rPtarcl dù au temps 
nCcessairc au mouvement du mècani~mc. Ce retard 

existe p<,ur tous les S) stèmes de transmission pos
sibles, attendu que pour l"accomplisspment d'un 
certain mouvement., ~i rapide suit.il, 11 faut toujours 
un temps fini. Cc retard existe 11our la transmis
sion mécanique ùirccte et la plus rnpprochée; il 
existe pour le système pneumatique et pour la 
transmi~siun élccLri11ue, il existe dans tous les or
gurs. Il peut Nrc plus ou 111ui11s µrand, St~n:-iUh~ ou 
insensi!ilc. Il dépend de la combinaison des organes 
du mécanisme, et aussi de leur exécution plus ou 
moins parf.trte. 

Dans un système eleclro-pneumalique bien 
cooçn, tel que le s.~sti,mc A. Pcschar<l, et Lien 
exécuté, comme il !"est, par exemple, par M. 
Dehierre, ce retartl est in5ens1ble. Non seulement 
j'ai touché l'orgue cle M. Debierrc à Nantes, mais j'y 
ai fait d1•s expériences acoustiques, avec une oreille 
prévenue, et justement dans le but d'évaluer le re
tard; j'ai constaté que le mouvement élect1'0-pneu
matique, tel qu'il existe ùans cet instrument, est 
aussi preste que le meilleur pneumatique, et que ce 
retard est rôPllement inappréciable ;i l'auclition. 
En outre, il est indépendant de la distance. 

Le retard dù ii. la vitesse relativement faillie du 
son dans l'air, (soit en nombre ronù, 350'". par se
conde) existe dnns tous les cas possibles, et avec 
tons le; systèmes. Il est mèmc considéraulc Seule
ment, il imrrorte de bien se rendre compte de ses 
effets selon les di\'erses conditions. 

Pour un seul et même instrument (ou un orches
tre compact, un groupe serré d'instruments) et 
pour un simple auditeur, cet ellel est absolument 
imperceptible. Imaginez, par exemple, que vous 
êtes a Notre-Dame de Paris, dans le chœur, et que 
-vous écoutez un morceau que Sergent joue à sa 
tribune : la distance étau t d'une centaine clc mè
tres, les sons arrivent à notre oreille en retard ùe 
trois dixièmes de seconde en "iron. 

C'est beaucoup. Mais comme tons les sons, gra
-ves on aigus, voyagent à travers l'air avec la même 
-vitesse et vous arrivent tons avec le même retard; 
comme, ù'antrc part, ce retard se fait sentir sur le 
moment de cessation de chaque ton aussi bien 

que sur son émission, en sorte que !Ps durées ùes 
notes ne sont aucunement altérées, il en résulte 
Q'!0 le morceau est entendu par vons sans aucune 
déformation, et absolument tel qu'il est joué, seu
lement avec un retar<l, dans tout son ensemble, de 
trois dixièmes de seconùe. Et comme rien, ahsolu

ment rien ne vous ptirmet d'apprécier ce retard, que 
-vou~ n'avez aucun terme de comparaison pour l'éva
luer, vous, auditeur, simple auditeur, J'insiste, vous 
en ètes parfaitement inconscient. Vous entendez le 
morceau trois dixi~mes de secondes après qu'il est 

joué, voilà tout; et 1:ous n'en sal)ez rien. Si vous 
éti~z au, milieu de la. nef, vous l'entendriez seu\e
ment 15 ce.nt1ùmes de seconde après son exécu
-tio~; si vous étiez ùans la tribune auprès ùe l'o~-
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ganiste, sous la bouche des tuyaux, vous l'enten
driez à mesure de l'exécution, sans retard appré
ciable; mais il n'y a pas d'autre différence, et pour 
l'effet produit sur chaque auditeur, ai-je dit, elle 
est nulle. 

Supposez maintenant que l'organiste au lieu 
d'être à sa trihnne tout près de l'orgue, soit assis à 
une console tout à !"autre extrémité de l'église, dans 

le chœur, et que par une tr3nsmissio'.1 électrique il 
comrnanùe, de 100 mùtres ùe distance les méca
nismes de l'instrument. 

Pour vous, auditeur, cela ne change encore rien, 
absolument rien. L'instrument parle, et vous l'en
tendez avec un retarcl plus ou moins grand, mais 
inconscient toujou1·s, selon la distance à laquelle 
vous 1\tcs placé, vous, de l'instrument lui-même. 

1\-fais pour le malheureux organ]ste, il n'en e~t 
pas cle ml•me 1 Lui au1-~i entend son morceau en 

retard de un tiers de seconde; mais il a conscience 
entii,re de ce retard. li a, lui, le terme de compa
raison qui nous n1arn1ue; et ce terme ùe co1nparai
son, c'est sa propre exécution, les rnouvenrnnts de 
sps lloigts. Il entend non pas cr. qu'il joue, mais ce 
<ju'il vient de jouer. Quanti il en est à loucher, par 
exemple une uotr., il rntcntl uue note précédente, 
qu'il a déjà abandonnée. Et cc retard est considé-
1 aide: uu tirrs tle srcon<lc, c'est par c.xumple la 
valeur ll'uuc croche dan~ un rnou,•p1uent 111odéré 

de '100 pour la 11oirc au métronome. Cette sensa
tion d'Pnteu,lrc ce qu'on vient de jouer, et ù'avoir 
l'oreille en retard sur les doigts est pom l'exécu
tant un rnpjlliCc ralliné qui manque au Tartare! On 
dit qu'il liuit par ,;'y habituer: je ne nie pas, en 
etl'et, qu'il ne J .. mis~c en aniver liL, si, toutPfob, il 
ne s'est pas <::;uicidé aupara\'ant !. .. L'auditeur, lui, 

assis â cùtè, jouit innocemment, sans conscience de 
cette torture ... 

Mais pour lui aussi les choses vont changer si l'on 
s'imagine de faire résonner siniullanén1ent, au 
moyen du méme clavier électrique, plusieurs ins
truments situés à des distances notables les uns des 
autres, - comme, par exemple, à Saint-Jacques ùu 
Haut-Pus où une même console commaucle l'orgue 

situé dans le chœur et celui 11ni occupe la tribune 
au bas ùe 111 nef. Alors, - il n'y a pas à contredire 
- les sons émis simultanement µar deux instru• 

ments éloigné~ arriveront successiven1ent à l'o
reille d'un anùitenr, il moins que cet au,lileur 
n'occupe une place située 1·iyoui·eusement à 
égale distance des deux insti·uments 1·èsonnants, 
tes cntentlant Lous lleu~ avec un retard égal. 

Quoiqu'on l'uit nié, le fait est scientifiquement 
exact et nécessaire, et mathématiquement culcn
luble. Si les ,!eux instruments sont, par c·:<cmple, à 
une <listance 110 30 à 40 mètres l'uu ùe l'autre, rien 
au 111onde n'l11nµOchc.ra les son::. simullanêment al ta

qués sur les deux d'11rrive1· avec un retar<l <l'un 
dixième ùe seconde l'un sur l'antre a un unùücnr 
placé pros de l'un des deux; et tous les uuùitenrs, 
excepté disais-je ceux qui sont placés juste au n11-
lieu, entendront une insnppo1tablc cacophonie, sur
tout si la musique est un peu vivo. L'organiste, qui 
suit cela, se tirera de la situation en faisant réson

ner les deux inst1·uments en échos, eu dialogue, 
c'est-à-ùire successivement, et pourra produire 
ainsi de jolis effets; mais il ne devra pas songer il 
les jouer absolument simultanément, comme un 
seul et rnêm~ instrument. 

Remarquez qu'un effet tout semblable se produit 
ùum, tout l'orchestre occupant une étendue consi
dérable. Supposez, par exemple, un orchestre dis
tribué sur l:i larguur d'une scène d'une <Juinzaine ùe 
mètres ; un auditeur assis tout à l'extrémité d'un 
cùté entendra les sons des instruments situés i1 l'ex
trémité oppo;;ée nvec un retard d'un vingtième ùe 
seconde. C'est peu; c'est sc,nsiblo pourtant à une 
oreille ùèlicute; cela sulllt pour enlever toute net
teté aux traits vifs. A,·is à ceux qui veulent enteu-

dre bien la musique au théàtre. Qu'ils sc place 
vers le milieu de la salle, et assez en arrière por;, 
que leur distance aux diverses parties de l'orches~ 
soit sensihlemen t égale. 

. Cette même condition physique doit égalemeai 
préoccuper les chefs d'orchestre ayant à dirigeràli 
fois un grand nombre d'exécutants, et qui pour 
cette raison indépendamment de plusieurs autres 
doivent chercher à grouper d'une façon llf1mogè~ 
les voix et les instruments dans le pins petit espace, 

Elle s'impose également aux facteurs et acou~fi. 
ciens qui peuvent avoir à établir un orgue au thfa. 
tre. C'est là, évidemment que l'orgue ùlectri,jn! 
s'imoose, et aussi la transmission à distancr,, la cou. 
sole devant être placée à !'orchestre et l'instrume.i 
établi sur le côté de la scène. ~lais là ans;i iJ i~. 
porte de placer l'orgue le plus près poss il,le, noa 
pas à cause de la transmission électrique, 1,our ia. 
quelle la rinestion de distance n'existe I""• ma:; 
pour le rctarù inévitable de; sons dans leur trao;. 
mission â travers l'air. 

En somme, quand rien n"y force, je ne \"1,is aL~(I. 

lument aucun intérêt à jouer de l'orgue ~a, :et~!~. 

graphe! ~lais l'orgue électrique n'a pas 1m:1r ~eu:~ 
raison rl'èlre., tant s'en faut, la tran3mÏ~:!it,:, ù. r!\:. 
tance. Sa supériorité réside dans lPs men·, .l12u;;; 
facilités qu'il offre pour la combinaison Ùt•s ;,·u1t, 
des claviers et l'indépendance qui en rêsul',·, tliiu; 

les ellets ,le variété et de puissance 11u'on u,· ;aur,i; 
oLlcnir autrement a,·ec le même uomLre J1• ~imx. 

C. DEi.OX. 
------------

Lettre de M. l' Abbé TEPPE 
à lll. Félix HL'E'I' 

La controverse suit son cours dans le du11..tü1e de 
la musique religieuse ;\l. l'abbé Tep1,c llOus com
munique les lignes suivantes : 

fllonsienr le Direc1eur, 
Notre intéressant ami M. An<lan, - com:!le tou; 

nos collègues, - a le re,-pect de la règle ju-,1u'à h 
,ervitnde. l\Iais ... il moutre - avec la fon!e- ùao; 
le domaine musical les deux pietls <lans ka urniè
res creusêes par le.:, « gens de h•ttres ». ll i:ivùque 
tes caùcnces., les temps forts pêriolliq111•::;, '..-:- arLÏi 

et thèses classiques, tous lt•s l·lêmeut::; du rythme 
purement métrique, ~ans s.ouei <les êlèmL'llt:. ~0111• 
plémentaires, - les ac~ents rythmique et passio!l• 
nel dont l\IatLi~ Lussy a tracé la grammair" 1•t dûnt 

Gounod a con:,acré la pruticJue dans ~a J!n•lo1lie 

Gloire inunortelle de nos aïeu.~. De là ~a t'! Hi,iue 
malheureuse du Kyrie acclamé il Bordeaux ;m 1, 
Cardinal présiùent tin Congrès. 

La • règlo • qu'il réclame ~e trOU\'l~ i11ci1k1~1111t\Dt 

ùans le Pre1nier problinne g1·euo1·icn l't 1L1ns IN 
Principes de ryt/rme et lie tu,wlit,'; i i:i; ,., 

p1·o(esso tlaus le manuscrit ganlé par l'!,·;li1111. 
Elle est en cours ùu publication tians 1,, _\ ,\,c/W· 
risme. Si je n'arrive pas plus tôt, le tort 1i'c,t pli 

à la volouté. Tout mon regret au cher )1. ,\wl;111 

ùe ne pouwir satisfaire plus rapiùemcllt '"' l,•0ilÎ· 
mes et nobles desiderata. 

Voici uno lettre adressée à M. Huet. ,·i!':rnt ]~$ 

queslions tes plus dtlbattues dnn.s les Hent\':- mu• 
sicates. Vous trou\"orcz pcut-ètre convcu;u,:t: dt: 
l'insérer dans votre estimable journal. VL'uili,•z ~u 

agréer n1a reconnaissance a,·ec ma siucl'l'L' :-~ inp•t· 
thie. 

A il!. Huet, 
Cber et digne ami, 

Vous allez• de l'avant.• Vos deux Tc,11/""' \1), 
si 1noùernes, l'attestent. Bravo ! L'cncen:; qt- ,• nm~ 

prodiguait rëccnuncnt Saint-Gervais et vutrt· ('!lG~ll· 

sement ùe l'édition LOuêdlt:tine insinuaicul 1j:i:' Hlll$ 

aviez fait « machine eu nrri~·re », et rl•tft)~:· i,/1• du 

(!) M. Lorcl lils, ~dlteur. Prix 15 rr. l'i 1~ r'r. 
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